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Un des projets du Reseau national d'action education femmes (RNAEF) est tk 
developper, en partenariaJ avec les gens du milieu, des outiis et strategies 
d'intervention pour creer un environnement non-sexiste offrant aux jeunes fiUes 
francophones vivant en milieu minoritaire les memes opportunites qu'aux 

• 	 garrons en terme de developpement et de valorisation au sein des COUTS 

d'education physique. eet article porte sur la premiere phase d'une recherche

+ 
+ action commandee par Ie RNAEF et portant sur la probllmatique de l'equite en 

education physique. Ainsi, sont presentes les resultats de l'enqulte nationale et 
des entrevues individuelles faites aupres d'enseignantes et enseignants en 

t 
; 

education physique au niveau secontilJire (N =40). Les grandes tendances 
discutees sont a l'elfet que les enseignantes et enseignants privilegient les 
contenus de cours traditionnels, ont des objectifs de COUTS relies au plaisir et a fa 
participation au jeu d'equipe, perfoivent la qualite de la participation comme 

I meilleure dans les cours optionneis et non-mixtes, apprecient plus ou moins fa 
mixite, ne perfoivent pas Ie sexisme comme un probleme important en• 
education physique, ne mettent pas la question de l'equite a['agenda et, en ce qui 
concerne surtout les femmes enseignantes, perfoivent leur situation au sein dut dipartement d'education physique comme precaire. 

i 
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One ofthe projects of the Reseau 1Ultional d'action education femmes (RNAEF) 
is to develop, in partnership with the community, tools and intervention 
strategies to create a non-sexist environment that will provide young 
jrancophone women living in a minority milieu the same opportunities as given 
to young men in terms of personal development and validation in physical 
education classes. This article focuses on the first phase of an action research 
commissioned by RNAEF and dealing with the issue of equity in physical 
education. Results of the national survey and individual interviews with high 
school physical education teachers (N = 40) are presented. General tendencies are 
discussed.' physical education teachers favor traditional course contents, have 
course objectives linked to fun and participation in team sports, perceive the 
quality of student participation as bener in optional and sex-segregated classes, 
do not always appreciate co-education, do not perceive sexism as an important 
problem in physical education, do not discuss gender equity issues, and, 
particularly as far as women educators are concemetl, perceive their situation 
within the physical education department as precarious. 

Le milieu educatif des cours d'education physique est-il un milieu equitable 
favorisant (par Ie biais de Ia participation ades activites physiques ou sportives) 

l'estime de soi et Ie processus de prise en charge chez Ies jeunes fiUes ou 
constitue-t-il un milieu ou s'exerce la domination masculine? Dans Ie cadre des 
efforts des differents paliers de gouvemement pour promouvoir Ie concept d:l 
« vie active », il semble qu'une telle question est des plus pertinentes. En effet, 
on doit reconruu"tre l'importance de l'education et plus particulierement d:l 
l'intervention educative comme elements cruciaux a la prise en charge, a 
1'autonomie et, par consequent, a la qualite de vie et l'idee de vie active. 
Tbutefois, faut-il s' assurer que Ie processus educatif en soit un qui vise a Ia prise 
en charge et non au controle, ai'equite et non ala domination. La problematique 
de l'equite est donc cruciale et elle est au coeur de la recherche-action qui fait 
l'objet de cet article. 

Le concept d' equite reiere « au niveau personnel, aune maniere d'etre et au 

niveau social, aun climat, qui pennettent Ie choix, Ie respect, la valorisation, 
l'avancement, la promotion, l'encouragement et la reconnaissance des personnes 
dans un milieu donne, sans egard a leur sexe, identite sexuelle, Age, aptitude 
motrice, race, religion, culture ou niveau socio-economique. Un environnement 
equitable implique un language, des structures, des politiques, des pratiques et des 
formes d'intervention equitables » (Dallaire et Rail, 1995b, p. 132). Cependant, 

entre Ie concept et la realite, entre ce qui devrait etre et ce qui est, il semble y 
avoir un serieux decaIage. Ainsi, trois etudes americaines, une publiee par Ie 
College Wellesley (1992) et intitulee « How schools shortchange girls », une 

autre par Orenstein (1994) et centree sur la situation des jeunes ecolieres et une 
derniere par Sadker et Sadker (1994) portant egalement sur les ecolieres, lancent 
un message percutant en ce qui conceme les iniquites touchant les jeunes fiUes 
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dans tout Ie sysreme educationnel. De m8me, les etudes empiriques americaines 
(e.g., Griffin, 1983, 1989), britanniques (e.g., Flintoff, 1993; Scraton, 1992) et 
neo-zelandaises (e.g., Chalmers, 1992) traitant plus particulierement de la mixite 
et de l'equite en education physique s'entendent sur les constats suivants: (a) Ies 
fiUes et Ies g~ons participent et interagissent encore selon les modeles 
traditionneis stereotypes, (b) Ies g~ons prennent plus que leur part relative de 
participation dans les jeux et sports collectifs, (c) les g~ons adoptent souvent 
des attitudes meprisantes ou de sup6riorite face aux filles, (d) les enseignantes et 
enseignants ont conserve des perceptions biaisees selon Ie sexe en ce qui a trait 
aux habiletes et aux potentiels physiques, (e) les enseignantes et enseignants 
entrent davantage en interaction avec les g~ons qu'avec les fiUes, et (f) les 
normes comp6titives masculines dominent encore la conception de l'education 
physique et les criteres d'evaluation. De teis resultats font echo aceux des deux 
seules etudes empiriques canadiennes sur Ie sujet, celIe de Humbert (1994) en, 
contexte anglophone saskatchewanais et celie de Laberge (1996b) en contexte 
francophone quebecois. 

, 

Compte tenu de l'ensemble de ces constats et de la p6nurie de publications 
sur la situation canadienne, il etait important de documenter la situation & 
I' education physique au pays et plus particulierement chez les Francophones en 
milieu minoritaire, qui n'avaient pas jusque-la fait l'objet de telles etudes. 
L'etude, comma.ndee par Ie Reseau national d'action education femmes, se 
proposait non seulement de sonder les etudiantes, les etudiants et Ie personnel 
enseignant lors de la phase recherche, mais aussi, lors de la phase action, 
d'identifier et de mettre en oeuvre des strategies d'intervention privilegiees et 
developp6es en concertation avec eUes et eux ainsi que d'autres partenaires <iI 
milieu. L'objectif du present article est de presenter une partie des resultats en 
donnant la parole ades enseignantes et enseignants de cours d'education physique ~ 

t 
I au niveau secondaire consultes lors de la phase recherche (voir Dallaire et Rail, 

1995a, pour les resultats de l'enqtrete menee aupres des jeunes adolescentes et 
adolescents).

{ 
i Une approche experientielle 
i• 
l 

r Une approche socio-phenomenologique de type experientiel et faisant place a 
l'interpretation qualitative constituait la methodologie privilegiee pour la phase 
recherche. L'education etant un processus qui mene a la prise en charge, it etait 
primordial d'utiliser une approche respectueuse de cette philosophie..Comme 
Fahlberg, Poulin, Girdano et Dusek l'ont dit: «la philosophie de prise en 
charge, partie prenante du mouvement d'humanisation de la science, inclut des 
approches de recherche qui reconnaissent la reaIite de ceux et celles qui participent 

•
t 
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a la recherche, par Ie biais de la philosophie et des methodologies 
phenomenologiques » (1991, p. 191). 

Afm de colliger les donnees, deux methodes differentes furent utilisees: 
l'enquete et les entrevues individuelles. Un questionnaire fut developpe de fa~on a 
obtenir les perceptions des enseignantes et enseignants quant au contenu des 
coors, al' orientation des cours, ala participation aux cours, it la mixite au sein 
des cours, a l'equi16 en situation de cours et a l'identite et I'appartenance des 
enseignantes et enseignants au sein des departements d'education physique (72 
questions en tout). Plusieurs parties de ce questionnaire constituaient des 

...•adaptations du questionnaire mis au point par Laberge (1996a) dans son etude sur ' J 
la mixite en education physique au Quebec. En ce qui conceme les entrevues, un 
protocole d'entrevue comprenant 15 questions ouvertes sur des themes identiques \1 
aux themes favorises dans Ie questionnaire a e16 developpe. 

La cueillette des donnees s'est faite en deux etapes : (a) Ie q~estionnaire a ete 
expedie par la poste aux enseignantes et enseignants, a leur addresse individuelle 
et avec une enveloppe de retour pre-payee; et (b) un sous-echantillon 
d'enseignantes et enseignants a ete constitue et les chercheures ont realise des 
entrevues 16lephoniques individuelles et semi-structurees aupres de ce sous
echantillon. Avec la permission des repondantes et repondants, toutes les 
entrevues telephoniques ont e16 enregistrees. 

Les sujets de l'etude provenaient d'6coles secondaires de langue fra.n¢se 
situees en milieu minoritaire, c'est a dire en Alberta (n =1), Saskatchewan 
(n = I), Manitoba (n = 2), Ontario (n =9), Nouveau-Brunswick (n =4), 
Nouvelle-Ecosse (n =2), tIe-du-Prince-Edouard (n = 1) et Terre-Neuve (n = 1). 
Cet echantillon de 21 ecoles etait sature (i.e., correspondait a la population 
d'ecoles francophones) pour toutes les provinces sauf l'Ontario et Ie Nouveau J~ 

~ Brunswick. En Ontario, deux ecoles furent choisies pour chacune des quatre 

regions administratives et une neuvieme ecole s'est ajoutee, suite au desir 
exprime par les dirigeants de cette 6cole de faire partie de I'etude. Au Nouveau
Brunswick, une ecole fut choisie pour Ia region nord-ouest, one autre pour la , 
region sud-ouest et deux ecoles furent retenues dans la region de la peninsule 
acadienne. La direction de toutes les ecoles echantillonnees ont accept6 ~ j

;".1 

" collaborer a l'etude, sauf celIe de la seule ecole secondaire francophone de la 
Colombie-Britannique. 

Majoritairement, les 6coles francophones de l'echantillon n'avaient qu'une 
ou deux personnes responsables de l'enseignement de I'education physiqu~. Ces 
personnes furent sollicitees pour participer a l'enquete et Ii l'entrevue 
telephonique. Dans Ie cas ou un plus grand nombre d'enseignantes ou 
enseignants etaient presents dans une seule ecole (ce qui a ete Ie cas en Ontario et 
au Nouveau-Brunswick), une priori16 a e16 donnee au recrutement d'enseignantes, 
de f~n arecueillir un minimum de sujets feminins dans l'echantillon. Malgre 
Ie fait que I' echantillon ait e16 constitue de cette fa~on biaisee, il n'y a eu que 11 
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repondantes pour 29 repondants a l'enquete. Pour ce qui est des entrevues 
telephoniques, elles ont e16 realisees aupres d'un sous-echantillon de 8 
enseignantes et 23 enseignants. 

En ce qui concerne les caracteristiques demograpbiques de I' echantillon, elles 
refletent Ie fait que Ie personnel enseignant en education physique est 
m~oritairement masculin (73%) et possede passablement d'experience en 
enseignement (70% des repondants ont 7 ans ou plus d' enseignement en 
education physique). Une nouvelle encourageante est que plusieurs des dernieres 
arrivees dans Ie domaine de l'education physique sont des femmes. Ces dernieres 
sont evidemment plus jeunes (54% ont moins de 29 ans, contre 55% qui ont 
plus de 39 ans chez leurs homologues masculins) et ont moins d'experience 
(77% d'entre elles ont moins de sept annees d'enseignement en education 
physique). Tous les repondants et repondantes ont un diplome universitaire 
reconnu en education, mais tous et toutes ne sont pas educateurs ou educatrices 
physiques puisque seulement 80% ont obtenu un diplOme avec 4une specialisation 
en education physique. 

Des constats sur la situation de l'equite 
dans les cours d'education physique 

L'cSqui16 en education physique est une problematique complexe et souvent 
les donnees qualitatives obtenues en entrevues permettent d' apporter certaines 
nuances sur les donnees quantitatives obtenues par l'entremise des questionnaires. 
Ce choix de donner la parole aux enseignantes et enseignants permet de d6c0uvrir 
une richesse au niveau des informations, des experiences, des sentiments et des 

'i• 
,I croyances, ces derniers etant a temps contradictoires, a temps complementaires. 

i 

""I 
I Les paragraphes qui suivent demontrent cette complexi16 et portent sur Ies 

constats de I'etude, regroupes sous six grand themes etroitement relies au 
contexte des cours d'education physique: (a) Ie contenu des cours, (b) 
I'orientation des cours, (c) la participation au sein des cours, (d) la mixite au sein 
des cours, (e) l'cSquite en situation de cours et (f) l'identite et I'appartenance des 
enseignantes et enseignants au sein des departements d'education physique. 

i 
Contenu des cours:1 
vive les sports tradition nels 

Au niveau du contenu des cours d' education physique, les ensei~antes et 
enseignants privilegient assez ou beaucoup Ies sports traditionnels, entre-autres 
les sports d'cSquipe (100%) comme Ie basket-ball et Ie volley-ball et les activites 
adeux (100%) comme Ie badminton. Les activites de plein-air (e.g., randonnees) 
et les activi16s individuelles (e.g., ski de fond) sont egalement populaires chez 



88 Rail & Dallaire 

eux et eUes, mais a un niveau moindre (85% et 83%, respectivement). D'apres 
les entrevues, les motivations qui menent au choix du type d'activiw sembIent 
des plus variees : 

Le volley-ball est tres populaire chez les fiUes, Ie basket-ball et Ie 
soccer aussi. (H) 

Les sports d'equipe sont recommandes par Ie Minisrere. (H) 

On a entre Ie canotage en masse Ia-dedans, Ia natation, puis la 
bicyclette. Ici, al'ecole, on a un cours de bicyclette de quatre semaines 
et on fait un camp. (H) 

Ouvrons des horizons a des sports comme Ie squash, Ie racketball, qu'ils 
pourront continuer apratiquer. (F) 

Les activites qui ne sont pas privilegiees par les enseignantes et enseignants 
sont les activites aquatiques (seulement 28% les privilegient assez ou beaucoup) 
et les sports de combat (38%), quoique les enseignantes soient en general moins . 
reticentes a ces deux types d'activites (45% et 55%, respectivement). Cette 
difference de genre est encore plus prononcee lorsqu'il s'agit des activiws 
expressives comme la danse : celles-ci font l'unanimite chez les femmes (100%) 
tandis qu'elles sont rejetees de f~on assez cat6gorique chez Ies hommes 
(seulement 31% les privilegient). Encore une fois, Ies motivations semblent 
variees: 

'Quand on presente des sports de contact, on ne favorise pas l'equite et 
c'est pour ~a que je n'utilise pas Ies sports de combat dans mes cours. 
(H) 

La natation, Ia danse et l'a6robie, c'est la grosse affaire cette annee, 
parce que c'est creatif et que Ies fiUes aiment ~a. (F) 

Je pense qu' on voit beaucoup de prejuges associes a la danse : « c' est 
effemine ou quoi? » (F) 

Les activites sont beaucoup basees sur des sports qui sont 
traditionnellement pour Ies g~ons. II y aurait probabIement a changer 
un peu ou a modifier partieUement . . .. it Y a des activites qui ne 
sont pas presentees dans les cours parce qu'il y a des enseignants qui 
n'ont pas la formation, iI y aurait ce c3W-Ia a ameliorer. Comme ·la 
danse aerobique ou ces choses-Ia, c'est tres rare dans les ecoles qu'il va y 
avoir cette activite, a cause de la fonnation des enseignants. (H) 



89 Equite en education physique 

Orientation des cours: 

prioriti au plaisir et au jeu d'equipe 


Lorsque questionnes sur ce qui est assez ou .res important en education 
physique,les professeurs masculins et feminins sont unanimes pour dire « que 
les jeunes aient du plaisir» (100%), «que les jeunes apprennent a jouer en 
equipe» (100%) et« que les jeunes puissent se tenir en forme» (100%). Que 
les eleves puissent apprendre les techniques des differents sports (95%), se 
pousser physiquement (90%), relaxer (83%) et se defouler (83%) sont egalement 
des objectifs privilegies. 

On essaie de mettre l'accent des Ie debut sur toute la question de la 
participation plut(~t que l'habilete. (F) 

L'objectif c'est de les initier a differents sports 'Iu'ils auront 
l'opportunite de pratiquer en tant qu' adultes. (H) 

Ce qui vient en bas de liste chez les enseignantes et enseignants, c'est « que 
les jeunes puis sent maigrir ou muscler leur corps» (seulement 45%), puis 
viennent ensuite «que les jeunes soient avec leurs amies ou amis» (43%) et. 
« la competition» (38%). 

L'element premier, dans les cours d'education physique, c'est 
d'augmenter la confiance en soi et de s'assurer que les jeunes ont du 
plaisir a jouer et non acompetitionner. (H) 

n y a beaucoup de composantes comme la cooperation, ces choses-la 
. . .. Je travaille beaucoup avec ~, ~a repond plus a la masse des 
eleves. Comme la tradition, avant ~ c'etait seulement les techniques. 
Maintenant, c'est beaucoup plus base sur la cooperation, Ie 
developpement de la personne. (H) 

Au niveau des differences entre les enseignantes et enseignants, elles sont 
moindres sauf que les femmes privilegient plus l'objectif «que les jeunes se 
detoulent », alors que les hommes privilegient plus l'objectif «que les jeunes 
sortent des classes habituelles ». 

Participation au sein des cours: 

en avant pour les cours option nels et non-mutes 


Au niveau de la qualite (en terme de motivation et d'interet) de la 
participation des jeunes dans les cours d'education physique, les enseignantes et 
enseignants ont clairement exprime qu'elle etait meilleure dans les cours 
optionnels (61%) plutot qu'obligatoires (7%). Ces conclusions sont valables 

t 
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pour la participation des etudiants (58%) et pour celIe des etudiantes (62%). En 
ce qui concerne la composition des classes, les enseignantes et enseignants 
per~oivent la participation des g~ns comme etant meilleure dans les cours 
non-mixtes (55%). Pour ce qui est de la qualite de la participation des filles, les 
opinions sont partagees: 36% des professeurs masculins la jugent meilleure 
dans les cours mixtes (pour 41 % meilleure dans les cours non-mixtes) et 67% 00 
leurs collegues femmes la jugent meilleure dans les cours non-mixtes. La 
difference la plus marquante entre enseignantes et enseignants est que les 
enseignantes, contrairement a leur homologues masculins, per~oivent la 
participation des fiUes comme meilleure dans les cours non-mixtes. Plusieurs se 
sont exprimes sur la question de la participation en situation de mixite : 

Je trouve que ~ pousse les fiUes aforcer un peu plus. (H) 

Les honnes vont foncer dans un cours mixte, mais les moinp honnes 
vont reculer et vont regarder. Et moi, j'ai un probleme: est-ce une 
bonne chose les cours mixtes et des activites telles Ie soccer et basket
ball, des sports oil it y a contact? (H) 

Les gars ont des notions, deja, que les filles peuvent pas, ne sont pas 
aussi bonnes qu'eux et evitent de leur passer la balle car its veulent 
gagner atout prix. (F) 

Si je regan:le du cote de la participation, j'ai des fiUes, je ne peux pas 
generaliser,j'ai des fiUes qui courent Ii 100% qui rentrent dans Ie cours 
et qui «petent Ie feu» du debut Ii la fin du cours, qui briilent 00 
l'energie, qui participent, qui ont une excellente attitude, que tout est 
parfait mais, en general, j'ai un plus gros pourcentage de g~ons qui 
rentrent dans mon cours et qui sont prets, qui finissent Ie cours et qui 
ont vraiment brUle beaucoup d'energie. J'ai plus de fiUes ... <;a depend 
du sport qu'elles vont peut~tre preferer, Ie volley-ball, badminton, mais 
si c'est un sport comme Ie basket-ball, comme Ie soccer, un sport 
comme Ie hockey sur gazon, un sport qui demande peut etre plus 
d'eff'ort physique, j'ai peut etre des filles qui vont essayer de marcher, 00 
jaser avec la fiUe d'a cote, de participer moins: un peu plus passives. 
(H) 

Mixite au sein des COUTS: 
une meSUTe pas tOUjOUTS populaiTe 

Une majorit6 (63%) des enseignants et enseignantes confirment qu'its et 
elles n'ont pas du tout ou !res peu ete prepares, lors de leur formation 
universitaire, atravaiUer avec des groupes mixtes et 55% avouent ne pas ou tres 
peu echanger avec leurs coUegues sur la question de la mixite : 
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L'enseignement se faisait pareil pour les filles et pour les gar~ons. On 
me disait de ne pas enseigner de f~on differente pour les filles et les 
gar~ons. (F) 

Non, la mixite, on discute pas de ~ ! (H) 

Seulement 38% des repondants et repondantes pensent que la mixite en 
education physique est surtout une mesure pedagogique dont un des buts est de 
favoriser une participation equitable des g~ons et des filles; 38% voient la 
mixite plutOt comme une mesure administrative visant areduire les couts. 

Une minorite (35%) des enseignants et enseignantes preferent la mixite en 
9ieme annee tandis qu'ils et elles sont partages en ce qui conceme la lOieme 
annee (45% en faveur). C'est au niveau des cours optionnels (en llieme, 12ieme 
et 13ieme annee) que 1'0n accepte l'idee des cours mixtes. 

En 9ieme annee les groupes mixtes, ~ aide pas les filleS'; les gars 
veulent se prouver plus et privent les filles de participation. (F) 

D'apres mon experience, Ie gars va sortie la balle 95% du temps, non 
pas parce qu'il est plus habile mais parce que souvent la fille ose pas y 
aller parce qu'elle se sent moins competente. (H) 

Les gars sont plus matures en llieme et 12ieme et semblent plus 
respectueux des filles. (H) 

Les repondantes et repondants considerent que la plupart des activites 
pratiquees en education physique devraient etre mixtes (e.g., activires a deux, 
aquatiques, expressives, individuelles et de plein-air). Seules les activites de 
combat et les sports d'equipes, d'apres elles et eux, devraient etre pratiques 
s6parement. Ce resultat peut sembler contradictoire en regard de I'attitude quelque 
peu defavorable aIa mixite, mais rappelons que les sports d'equipe (pratiques 
preferablement en situation non-mixte) arrivent au premier rang des activites 
choisies par les enseignantes et enseignants en ce qui conceme leurs contenus de 
cours. 

n y a des filles qui mesurent 4 pieds 7 pouces et des gars qui mesurent 6 
pieds ; c'est problematique dans des sports d'equipe. (H) 

C'est un peu d6licat, dans une classe, de diviser en groupes. Je trouve 
difficile (de dire]: «vous autres, vous Stes ce groupe-Ill », parce que 
les eleves sont quand mSme assez inteIIigents, iIs peuvent comprendre 
facilement qu'ils sont tombes dans Ie groupe des faibles. On essaie Ie 
moins possible de faire la distinction et ~a vient des eleves eux-memes, 
ce qu'ils aiment faire, c'est jouer gar¥ons-gar~ons, filles-filles. (H) 



"" 


Rail & Dallaire92 

E,uite au sein des COUTS: 

du chemin a laue 

D'entree de jeu, il faut specifier que Ie concept d'equite semble nouveau et 
que les entrevues telephoniques ont permis de faire ressortir autant de definitions 
de ce concept qu'il y a eu de repondantes et repondants. Une constante 
cependant: celie de reduire la probl6matique de l'equire au besoin de procurer des 
occasions egales de participation pour Ies jeunes fiUes et Ies jeunes gar~ons en 
contexte d'education physique. Dans cette perspective, il est peu etonnant ~ 
constater que pour plusieurs, la mixite est synonyme d'equire. Par exemple, cet 
enseignant a mentionn6 : 

J'ai un groupe, c'est parfait les fiUes sont fortes dans cette classe et les 
gars sont pas trop forts physiquement, donc, ~a va tres bien! (H) 

Pour une majorite de professeurs et professeures (63%), Ia fa~on d'enseigner 
change selon qu'ils et elles ont affaire it un groupe mixte ou non-rnixte. II est 
interessant de constater que cette f~on de concevoir I'intervention est beaucoup 
plus l'appanage des enseignantes que des enseignants. Une enseignante a confie : 

Dans un cours mixte, je l'approche diff6remment de sorte que justement 
its aient Ie gol1t d'embarquer parce que c'estmixte. (F) 

Seulement 8% des repondantes et repondants ont indiqu6 que Ie sexisme 6tait 
inexistant en education physique, tandis que 45% ont indique qu'il y en avait 
«tres peu », 43% qu'it y en avait «assez» et aucun, qu'il y en avait 
« beaucoup ». Les propos suivants sont explicites it ce sujet: 

Non, i1 y a pas de sexisme dans Ia region ! (H) 

Les fiUes sont « memeres » dans Ies cours d' education physique. (H) 

«;a fait partie de l'education physique, une culture male 011 Ies gars 
dorninent toujours. (F) 

Des fois, on a tendance, comme prof, it demander: « est-ce que je peux 
avoir une couple de gars pour aller chercber ~a ? », parce que c' est 
pesant. J'avais demande a des personnes de m'amener une t616 et un 
VCR dans la classe. Finalement, c'est une fiUe qui m'a rapporre la t616 
et un gars qui m'a ramene Ie VCR. Alors moi, j'aurais tendance, au 
depart, it demander: «est-ce qu'il y a un gars assez fort, ici, pour 
pogner ~a ?» J'aurais pu aussi bien dire: «est-ce qu'it y a une fiUe 
assez forte pour pogner ~a ? » (H) 
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n semble que la probIematique de requite ne soit pas du tout ou tres peu 
discutee avec les collegues (65%) et pas du tout ou tres peu discut6e lors des 

journees pedagogiques (85%). 

On ne discute pas de ces choses-Ia entre collegues. (8) 

Les journees pedagogiques n' existent plus et quand on se rencontre, 
l'equite n' est pas al'agenda (F) 

Je dis qu'on en discute peut etre plus. . .. j'en ai parle atrois profs 
d' education physique, on avait tous les trois une periode libre en meme 
temps et on a regarde un cours oil les eleves jouaient au basket-ball et 
on disait : «on va compter combien [de fois] que les fiUes touchent la 
balle» et on a regarde ~ et on s'est rendu compte que les gant0nS 
touchaient la balle 75% du temps meme s'ils etaient autant de gant0ns 
que de filles. (H) 

Cependant, la majorite des repondantes et repondants expriment leur interet 
pour les services suivants en fran<;:ais : du materiel didactique portant sur requite 
en education physique (92%), des articles sur l'equite (87%), des ateliers locaUx 
ou regionaux sur l'equit6 (87%) et des sessions portant sur requite lors re 
conferences academiques (82%). Egalement, dans la derniere section do 
questionnaire, des repondantes et repondants ont insiste sur la necessite de faire de 
la formation continue et sur l'importance d'etablir des partenariats avec les 
organismes du milieu: 

J'aimerais bien me recycler, surtout en fran<;:ais, sur ce sujet qui est 
nouveau. (H) 

Ce serait interessant de participer a une rencontre hors-ecole avec 
parents, commissaires, leaders dans la communaute, pour ameliorer ce 
que nous faisons. (F) 

nest certain que Ie cours d' education physique est peut etre propice do 
cOte physique a ce que les gar<;:ons prennent un peu trop de place peut 
etre, mais ce probleme entre les gar<;:ons et les fiUes qui est un probleme 
de la societe en general et qui est un probleme qui depasse Ie cadre 
d'education physique de tous les cOtes .... Je suis certain que j'essaie 
d'etre conscient avec mes commentaires aussi. J'essaie de ne pas 
favoriser plus les fiUes que les gar<;:ons ou les gar<;:ons que les fiUes, 
mais il y a beaucoup d'endroits dans notre societe, en passant par la 
television, en passant par les joumaux, en passant par les mellias, 
enormement, <;:a doit etre discut6 un peu partout. (8) 

Une question ouverte fut posee aux enseignantes et enseignants asavoir ce 
qu'eUes et its changeraient pour rendre les cours d'education physique equitables. 
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En ordre d'importance, les suggestions suivantes ont ere offertes : un plus grand 
nombre d'enseignantes (19%), de l'education physique de la premiere a la 
douzieme annee (17%), des attitudes differentes, moins sexistes, moins 
patemalistes de la part des etudiants et des enseignants (13%), une division des 
groupes selon Ie niveau d'habilere (13%), des cours mixtes (10%), une 
sensibilisation a l'equite (7%) et des groupes plus petits (7%). 

nmanque de modele de r6le chez les professeures femmes en education 
physique. (F) 

Ce que moi je vois souvent, c'est que je m'aper~ois que les filles, on 
dirait, qui ont eu tendance a Stre enseignees ... Qu'elles sont peut~tre 
pas capables d'aller aussi loin que les gars, puis dans ma tete, moi, c'est 
faux .... II y a des fiUes qui disent: «Ah non! Quand on joue au 
volley-ball,je suis pas capable de faire un service qui passe au-dessus du 
filet ». Je demande pourquoi, bien: «Je suis pas essez forte ». 
«Bien, pourquoi fes pas assez forte?» J'essaie de leur faire sortir, la, 
qu'est-ce qui fait que, tu seras pas capable, comparee a un autre joueur 
ou joueuse. C'est que, je vois qu'il y a une baniere. J'essaie, avec les 
eSleves, de la franchir ou j'essaie avec eux autres mSmes, ils 
s'ape~oivent : «Oui, on est capable, c'est pas parce qu'on est un gars 
ou une fiUe qu' on est pas capable de faire certaines choses ». (F) 

Identite et appartenance du personnel enseignant: 
une situation plus precaire chez les femmes 

nsemble que la dynamique au sein des departements d'education physique et 
des ecoles soit un element important pour comprendre les sentiments d'identit6 et 
d'appartenance des professeurs et professeures d'6ducation physique. Mentionnons 
qu'en general, ceux- et celles-ci se sentent bien dans leur departement puisqu'ils 
et elles y ont du plaisir (100% ont mentionne «quelques fois» ou 
« souvent »), s'y sentent bons (100%), importants (95%), ecoures (95%), 
encourages (88%) et que 62% ne s'y sentent que «rarement» ou «jamais » 
seuls ou isoles. 

En ventilant les donnees par Ie genre, on se rend compte que les 
enseignantes se sen tent un peu moins importantes, moins ecoutees et moins 
encouragees que leurs homologues masculins. Egalement, si 31 % des hommes 
se sentent quelques fois ou sou vent isoles au sein de leur departement, la 
situation est plus dramatique chez les femmes, puisque c'est une majorite d'entre 
eUes qui vivent cette situation (55%). 

Les femmes en education physique sont en perte de vitesse it cause des 
conventions collectives qui favorisent l'anciennere donc quand tu 
coupes, c'est les femmes que tu coupes. (F) 
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Les femmes n'accedent pas a des postes de cheffe de secteur et quittent 
dans d'autres domaines. (F) 

Les femmes en education physique dans les annees 80, on s'est regroupe 
et on a fait des memoires et ~a toujours ete balaye de la main. . .. n 
y a des choses qu'on a fait qui n'ontjamais abouti a rien parce qu'on n'a 
jamais ete pris au serieux. (F) 

n y avait un petit gymnase, il y avait un grand gymnase. Les gars 
etaient toujours dans Ie grand gymnase. II y avait une classe de 15 gars 
qui etait dans Ie grand gymnase ; j'avais 29 tilles, j'etais dans Ie petit 
gymnase, puis j'etais nouvelle enseignante. Puis tu sais, meme 
aujourd'hui, ~a me frustre quand j'y pense, parce que je ne disais rien, 
j'insinuais, 180, souvent, que peut-etre, que ce serait Ie fun d'avoir Ie 
grand gymnase, mais je me suis pas affinnee, 180, au point de dire : 
« ecoute, ~a n'a pas de bon sens que j'aie deux fois plus d;eleves et que 
je sois dans Ie petit gymnase ». Si ces choses-Ia se produisaient ici, je 
Ie dirais, Ill, parce que, la, j'ai l' experience, j'ai de la confiance, si tu 
veux,j'ai pas peur de perdre majob. Tu sais, je me prononcerais, mais 
dans Ie temps, je l' ai pas fait. C'etait des petites choses comme ~a. On 
achetait des nouveaux ballons pour l'equipe de ballon-panier gars, les 
tilles, bien: «c'est juste l'equipe de tilles, vous avez pas besoin de 
nouveaux ballons », toutes sortes d'iniquites de ce cote-lao (F) 

Vers l'equite en education physique 

De la documentation d'une situation d'iniquite... 

En resume, les grandes tendances qui se degagent de l'etude sont les 
suivantes: (a) les contenus de cours privilegies sont plutot traditionnels; (b) 

l'orientation des cours se situe au niveau du plaisir et de la participation au jeu 
d'equipe ; (c) la qualite de la participation est per~ue comme meilleure dans les 
cours optionnels et non-mixtes; (d) la mixite n'est pas favorisee en 9ieme 
annee; (e) Ie sexisme n'est pas pe~u comme un probleme important en 
education physique, ceci etant vrai surtout pour les professeurs masculins; (f) 

l'equite n'est pas a l'agenda ; et (g) la situation des femmes enseignantes est 
precaire, d'autant plus qu'elles sont peu nombreuses. 

En general, ces resultats vont dans Ie sens de ceux des etudes faites jusqu'a 
maintenant sur la question de l'equite en education physique (e.g., Chalmers, 
1992; Flintoff, 1993; Griffin, 1983, 1989; Laberge, 1996a, .1996b ; 
Humbert, 1994; Scraton, 1992). Ainsi, les sports collectifs et les nonnes 
competitives masculines dominent encore la conception de l'education physique. 
De plus, les enseignantes et enseignants n'ont pas re~u de formation S¢Cifique 
les preparant a intervenir aupres de groupes mixtes. En effet, la plupart des 
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enseignantes et enseignants interviewes ont r~u une formation universitaire de la 
part d'un corps professorallargement masculin et pour qui la variable « genre» 
en education physique n'etait pas al'agenda au sein des coors non plus qU'elle ne 
faisait l'objet d'un coors au sein du curriculum universitaire. Cette situation n'a 
pas change depuis puisque seulement 8 des 39 universites canadiennes offrant un 
programme en education physique ont presentement un coors sur les femmes et 
l'education ou l'activite physique dans leur liste de cours optionnels et un tel 
coors est obligatoire dans une seule universite (Dumas et DescMnes, 1997). Les 
enseignantes et enseignants du secondaire sont done quelque peu d6pourvus 
devant la mixite et prererent souvent les classes non-mixtes. En situation cr 
classe mixte ou non-mixte, ces enseignantes et enseignants ne peryoivent pas cr 
probleme de sexisme et cette question ainsi que la question de l'equite ne sont 
pas discutees entre collegues. Enfin, si les femmes enseignantes sont plus 
ouvertes aux nouveaux contenus de cours, plus sensibles ala groblematique de 1a 
participation des jeunes fiUes en education physique et plus conscientes des 
iniquites en education physique autant au niveau des etudiantes que des 
enseignantes, e1les sont cependant plus jeunes, peu nombreuses au sein de 1a 
profession et se sentent isolees et moins ecoutees au sein des departements 
d'education physique. 

n semble que si la creation d'un environnement equitable en education 
physique implique « un language, des structures, des politiques, des pratiques et 
des formes d'intervention equitables» (Dallaire et Rail, 1995a, p. 132), les 
resultats de la presente etude indiquent qu'il reste enormement de chemin afaire 
pour atteindre cet objectif. Specifions que Ie contexte particulier des 
Francophones en milieu minoritaire constitue une difficulte additionnelle en re 
sens. En effet, dans plusieurs provinces, la gestion scolaire vient d' etre acquise et 
les ecoles francophones comptent des classes dont les petits nombres ne 
justifient pas l'embauche de specialistes en education physique ou encore 
requierent un regroupement des jeunes de diverses annees dans les coors 
d'education physique. De plus, dans une majorite de provinces, les moyens 
financiers des ecoles francophones sont de beaucoup inferieurs aceux des ecoles 
anglophones et les mat6riaux, installations et types d'activites offerts aux jeunes 
dans Ie cadre des classes d' education physique ou des periodes d'activites sportives 
intramurales refletent cette situation. 

II est interessant de contraster les resultats de la presente etude avec les 
grandes lignes de l'etude menee aupres des adolescentes et adolescents 
(N = 1965) francophones en milieu minoritaire (voir Dallaire et Rail. 1995a). 
Cette etude nous permettait en effet de conclure que: (a) les contenus de coors 
apprecies sont plutot ceux privilegiant des activites nouvelles et variees; (b) 

l'orientation des cours se situe au niveau du plaisir, de 1a forme physique et cr 
l'aspect social et relationnel; (c) la mixite est privil6giee a toutes les annees, 
mais dans certaines conditions, particulierement pour les jeunes fiUes; (d) Ie 
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sexisme est perc;u, surtout par les filles, et il contribue a une expenence 
educative de moins bonne qualite chez ces dernieres ; et (e) l'equite est tres peu a 
l'agenda, mais les filles revendiquent tout de meme des conditions favorisant 
l'equite. 

La comparaison des grandes tendances chez les enseignantes et enseignants et 
chez les etudiantes et etudiants nous suggere l'existence d'un decalage important 
au niveau de certaines de leurs experiences en education physique. En bref, ces 
differences se situent au niveau des contenus de cours (i.e., traditionnels versus 
nouveaux), de certains objectifs de cours (e.g., la participation adesjeux d'equipe 
competitifs est importante pour les enseignants et enseignantes, tandis que c'est 
Ie cote social et relationnel qui est important pour les etudiants et etudiantes), re 
la mixite au sein des cours Gugee moins propice a I' apprentissage a certains 
niveaux par les enseignants et enseignantes, mais appreciee a tous les niveaux 
par les etudiants et etudiantes) et de l'equite au sein des cours (pe~ue comme 
etant atteinte par une majorite d' enseignants et enseignantes, m3.is pe~ue par les 
etudiantes comme un domaine ou des ameliorations s'imposent). 

Cette synthese des resultats nous laisse cependant entrevoir des ingredients 
interessants en ce qui conceme les actions concretes a poser pour favoriser 
l'equite en education physique. Ainsi, les etudiants masculins sont ouverts a la 
mixite et a des activites nouvelles qui ne sont pas necessairement axees sur la 
competition. Les etudiantes, pour leur part, sont sensibilisees au sexisme et ont 
deja fait des recommandations concretes qui menent aun environnement educatif 
plus equitable. L'experience vecue par les femmes professeures leur a permis re 
se conscientiser aux problemes souleves par l' existence du sexisme et des 
iniquites, et elles revendiquent des changements en ce sens. Finalement, les 
professeurs masculins sont tres receptifs a l'idee d'une formation continue qui 
leur permettrait de se familiariser avec la problematique de I' equite. 

a la prise en charge et Ie changement vers I'equite 

Les ingredients de choix mentionnes ci-haut sont ceux qui ont facilite la 
mise en oeuvre de la phase action de ce projet. En effet, en 1994 et 1995, des 
sessions de prise en charge educative ont eu lieu. Ces sessions etaient animees 
par les chercheures et fondees sur les principes de la prise en charge educative tels 
que decrits par Paolo Freire, Ie celebre educateur bresilien. Pour etre fidele aces 
principes et arriver a des changements durables, il fallait permettre aux gens a la 
base, aux vrais expertes et experts de se prendre en charge, c' est-a-dire de se 
familiariser avec les resultats de l'etude, de se concerter, d'etablir des aIliances 
avec des partenaires touches par les questions d'equite, d'identifier des strategies 
d' action et de se donner les outils necessaires au changement vise. 
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Les sessions de prise en charge ont apport6 des resultats probants. Elles ont 
permis une conscientisation a la problematique de l'equite ainsi qu'une serle 
d'engagements personnels et coIIectifs en ce qui a trait aI'equire. Au terme de ces 
sessions, les participantes et participants se sont egalement regroupes en reseaux 
provinciaux. Cependant, un des succes les pIuS importants a certes ere 
l'identification de multiples strategies d'action susceptibles de permettre 
l'etablissement et la promotion d'un environnement et de pratiques equitables en 
education physique. Ces strategies ont ete recueillies aupres des enseignantes et 
enseignants en education physique, etudiantes et etudiants de niveau secondaire, 
parents, directrices et directeurs d'6cole, representantes et representants des 
Ministeres d' education et representantes et repr6sentants d'organismes 
communautaires ou provinciaux presents lors des sessions. Ces strategies 
s'adressent a une multiplicite d'intervenantes et intervenants et proposent des 
actions concernant: (a) les enseignantes et enseignants en i education physique, 
(b) les etudiantes et etudiants, (c) les cours d'education physique, (d) les ecoles, 
(e) les parents, (t) Ia communaute, (g) Ies media, (h) la formation universitaire 
des educaJrices et educateurs et (i) les ministeres de I'education (voir Dallaiie et 
Rail, 1996, pour Ie detail des 154 strategies d'action proposees). 

En conclusion, Ie modele de prise en charge educative a ete Ie leitmotiv de ce 
projet et a porte ses fruits particuIierement lors de la phase action. Ainsi, en 
valorisant I' auto-responsabilite et la prise en charge des jeunes, des enseignantes 
et enseignants et d'une multiplicite de partenaires communautaires, ce modele a 
permis I'identification, par les vrais expertes et experts, de solutions novatrices, 
peu couteuses, realistes, realisables et ancrees dans la reaIite des diverses 
,communautes. 	 Nous sommes energisees a I'idee que de teIIes solutions 
impliquent une mobilisation des differents partenaires et sont garantes d'une plus 
grande presence de l'equire non seulement dans les cours d'education physique, 
mais aussi dans les communautes francophones en general. 
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